
Le nouveau monde 

 

Tony est le chef d’une bande secrète. Il a des cheveux noirs,  des yeux bleus ciel 

et il est très brave. Sa bande (Tom, Heinz, Urs et lui ) n’aiment pas l’école parce 

qu’ils se  font frapper par les maîtres. C’est la seule école en  Suisse qui fait 

encore ça. Tom et Tony se ressemblent beaucoup mais Tom a  des cheveux 

blonds et ses yeux sont noirs. Il a  beaucoup d’idées. Heinz, un garçon fort 

physiquement a  neuf  ans (comme les autres) et mesure 1 m 50.  Il a des 

cheveux blonds et des yeux bleus foncés. Le dernier est Urs avec des cheveux 

noirs et des yeux verts-bruns. Nous sommes le 21 août 1985. Aujourd’hui, 

après l’école, Tony dit à sa bande :  

- Hé, on va partir de cet  enfer !   

- Ah ouais, mais bien sûr ! répond Urs. 

- Alors on y va ! dit le chef de la bande.  

La forêt  est immense. Ils marchent  pendant six heures. Les enfants n’en 

peuvent plus. Ils décident alors de  dormir. Tony demande : 

- Est-ce qu’on a encore de l’eau ? 

- Oui, murmure Heinz. 

- Et puis as-tu tes médicaments ? 

- Ouais bien sûr, tous! s’exclame Tom.  

Ils parlent encore deux minutes, avant de tous s’endormir, sauf Urs. Il 

remarque que les arbres ont beaucoup grandi en quelques heures. Il entend 

des bruits de pas. « C’est un ogre ça ! » Il mesure à peu près dix mètres de haut 

et deux mètres 50 centimètres de large. L’ogre a des yeux jaunes ! Ses poils  

sont rouges. Il n’a pas de vêtement. Tout à coup, le monstre prend Urs dans ses 

mains et part. Urs se retrouve dans une grosse cave. A l’intérieur, c'est sombre 

et il y a de grosses araignées qui ont des pattes de deux mètres. Urs voit, 

dehors, une ogresse, pendant qu’il mange sa soupe immangeable. Pendant ce 

temps-là, Tony, Heinz et Tom avancent aussi !  

- Chut, un aigle ! chuchote Tony. 



- Prenez tous un caillou ! ajoute Heinz. 

- Wow ! braille Tony, il est grand comme une voiture !  

L’aigle dit :  

- Voüs estre troppe pétitte poür qué jé poüvoire voüs moger.  

- Mais nous sommes dans le pays des ogres, s’exclame Heinz ! 

- Maintenant, dit Tony, on doit continuer à rechercher Urs ! 

Ils continuent à marcher comme le premier jour qui n’a pas été trop 

intéressant. Urs aussi remarque qu’il est en danger parce que l’ogresse lui 

commente un cauchemar.  

Elle lui dit :  

- Tou doitte estre tres tres grosse. Parce-que monne mari voüler  té moger 

doc tou doitte moger.  

Urs a malheureusement tout compris. « Ma vie est finie » pense t-il. L’ogresse 

est dans le jardin et ramasse des fraises nauséabondes. Son mari est au-dessus 

et il taille des cailloux ronds. Sans le savoir, Tony et sa bande arrivent au jardin 

de l’ogresse. Elle ne les remarque pas.  

- Tony, attention, un caillou ! crie Heinz !  

Tony et sa bande réussissent à échapper du caillou.  

 - Ou la la la, quelle chance ! s’exclame Tony.  

Mais il entend l’ogresse hurler et demande à ses amis :  

- Est-ce-que vous avez entendu ça ? demande Heinz. C’était quelque chose 

comme : « aoua » complète Heinz. 

- On va voir ! s’exclame Tony, vite !  

Ils arrivent vers l’ogresse aussi vite que Speedy Gonzalez. Heinz décide de 

monter jusqu’en haut, parce qu’il est trop lent pour suivre les autres. Il 

découvre un merveilleux paysage. En bas, il y a un lac avec une eau bleu-ciel 

mais vraiment bleu-ciel. Il y a aussi une forêt sauvage et mystérieuse. Bien 

pense Heinz.  



- Hé Heinz s’exclame Tony, en bas, il y a une ogresse !  

- C’est égal dit Heinz, regarde, comme c’est splendide ! 

- Allez en bas dit Tom tout excité.  

- C’est comme un toboggan quand on descend, s’exclame Tom. 

- Moi je vais dans l’eau, dit Tony ! Hé quelque chose m’a touché ! Venez, on 

doit chercher ce truc dans l’eau ! 

Deux minutes plus tard, ils découvrent une forme humaine. 

- Mais, c’est un homme ! On doit le questionner ! C’est moi qui vais 

commencer s’exclame Tony !  

Le garçon, que la bande a trouvé, a des cheveux noirs et des yeux noirs. Il est 

presque nu. Il n’a qu’un slip en peau de loup. 

Heinz demande :  

- Qui es-tu ? 

- Moi, commence le garçon, je suis aussi un ogre. Mes parents ont eu une 

malédiction. Au lieu d’avoir un bébé de taille normale, je suis né tout petit. Mes 

parents ont été très fâchés. Ils ont décidé de me mettre dans le lac et ont 

menacé de me couper la tête si je sortais de l’eau.  

Tout à coup ils entendent l’ogre arriver.   

- Va dans l’eau vite ! crie Heinz au nouveau garçon. 

- Jé vaïs voüs touer les pétitte là o basse ! crie l’ogre. D’abeurdde jé vaïs to 

touer et il montre du doigt Tony.  

Tony court aussi vite qu’il peut. Pendant ce temps, Tom se dirige vers l’ogresse. 

Elle est blessée. Tom va utiliser ses médicaments. Deux minutes plus tard, elle 

est guérie. 

- Viens dit Tom. 

L’ogresse est déjà presque en haut. L’ogre a déjà Tony dans les mains et sa tête 

est déjà dans sa gueule. Il est déjà prêt pour fermer sa gueule et… il entend une 

voix. C’est la voix de sa femme. Elle crie à l’ogre :  



- Régarde, cé garçon m’a aidé maïnténantte jé souis guérie !  

L’ogre laisse tomber Tony et dit :  

- Voüs voüs… estes genéal monne dio voüs estes nosses amés ! Voüs 

avetse troués suhaïs s’exclame l’ogre ! 

 Le premier souhait, commence Tony est que votre fils peut sortir de l’eau.  

- Vite faït ! dit l’ogre.  

- Le deuxième souhait est qu’on veut rester dans votre monde jusqu’à notre 

mort s’exclame Heinz !  

- Passe dé problèmé dit l’ogre !  

- Et le dernier souhait est, commence Tom, qu’on peut récupérer un garçon qui 

a des cheveux noirs et des yeux verts-bruns.  

- Jé le ai voulou moger cé soïr maïs bien susr onne va passe lé moger poür voüs. 

Loui aüssi peüt fester avec noüs.  

Dix minutes après il est là.  

- Noüs allonnes faïre une feste toüs énsémblé avec les aütrés ogrés ! 

s’exclame l’ogre. 

Soudain, des ogres et des ogresses arrivent de tous les côtés.  

- Du vin s’il té plaïst crie l’ogre et voilà le vin apparaît.  

L’ogre demande encore du poulet, du poisson des gâteaux et encore plein 

d’autres choses. Tout apparaît comme par magie. 

- Oh c’est trop chouette dans ce paradis !! pense Tony. On peut faire ce 

qu’on veut ici. 
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